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Le combat continue.
Elles ont marché, piétiné, chanté, crié, levé les poings 
et brandi des pancartes pour dénoncer, entre autres, 
la persistance des inégalités salariales, l’ancrage des 
violences sexistes et sexuelles, la montée des discours 
masculinistes… Des dizaines de milliers de femmes ont 
participé, le 8 mars, à la manifestation organisée à Paris 
par des collectifs féministes et des syndicats à l’occasion 
de la Journée internationale des droits des femmes. 
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8 AVRIL
Quartiers
Comment ça va à la Gare et 
au Centre-Ville ?
Les élu·es font le point avec 
les habitant·es.
À 18h30. Quartier Gare :  
école Charlie-Chaplin,  
13 rue Émile-Zola. 
Quartier Centre-Ville :  
Maison de la citoyenneté  
James-Marson,  
33 avenue Gabriel-Péri.

10 AVRIL
Quartiers
Comment ça va aux 4 000 ?
Les élu·es font le point avec 
les habitant·es.
À 18h30. Quartier 4 000-Sud  
à la Maison pour tous Aoua-Keïta,  
24 avenue du Général-Leclerc. 
Quartier 4 000-Nord à la Maison pour tous 
Cesária-Évora, 55 avenue Henri-Barbusse.

9 AVRIL.

P lus de 1 000 Courneuvien.nes ont signé la pétition 
pour demander le droit de vote aux élections locales 
pour tous les résident.es d’une commune, quelle que 
soit leur nationalité. 
Cette demande peut paraître incongrue et à contre-
courant du climat politique actuel. Peut-être. 

Mais elle est juste démocratiquement !  
Pourquoi des femmes et des hommes qui vivent dans une ville depuis 
plusieurs années, paient des impôts et participent à la vie locale 
ne pourraient-ils pas décider de celles et ceux qui les représentent 
au conseil municipal ? Pourquoi ne pourraient-ils pas choisir 
l’orientation des politiques municipales ?
Je suis convaincu qu’en renforçant les « faire-ensemble »,  
on fait reculer les replis sur soi et on fait avancer la démocratie.  
Et nous avons besoin de démocratie pour rendre ce monde plus juste, 
plus humain, plus écologique, et contribuer à la paix si menacée 
aujourd’hui. 
Est-ce le bon moment ? La démocratie n’attend pas, notamment 
dans une ville comme la nôtre où plus 40 % des résident.es ne sont 
pas de nationalité française, mais sont fiers d’être courneuviens. 
Depuis 1981, cette promesse du droit de vote pour toutes et tous 
a été faite plusieurs fois par la gauche et, malheureusement, jamais 
tenue par celle qui a accédé au pouvoir (Mitterrand en 1981, Jospin 
en 1997 et Hollande en 2012), au nom du « ce n’est pas le moment ». 
Mais le constat est fait : ce renoncement n’a pas empêché la 
progression électorale de l’extrême droite, au contraire. 
Aujourd’hui, osons être à contre-courant de celles et ceux qui prônent 
le racisme et la division. Il est temps que le droit de vote aux élections 
locales des résident.es étrangers revienne dans le débat national. 
Je prendrai des initiatives en ce sens dans les prochains jours. 

Gilles Poux, maire

DÉMOCRATIE ! 
D e  v o u s  à  m o i

3

CITOYENSNOS
3 AVRIL
Conseil 
municipal
Salle des fêtes 
de l’hôtel de ville,  
1 avenue de la 
République  
à 19h30.

Quartiers
Comment ça va aux Quatre-Routes ?
Les élu·es font le point avec les 
habitant·es.
À 18h30. Quartier Quatre-Routes / Rateau 
à la Boutique de quartier des Quatre-Routes, 
1 rue Danielle-Mitterrand.
Quartier Quatre-Routes / Anatole-France, 
à la Maison pour tous Youri-Gagarine, 
56 rue Anatole-France.
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Racisme : toujours non ! Le 19 mars, au centre de loisirs Louise-Michel, 
les services de la Ville ont organisé, en partenariat avec le Musée national de l’histoire de 
l’immigration (MNHI), une journée pour les enfants et adolescent·es. Objectif ? Les sensibiliser 
au racisme et aux discriminations à travers une exposition et un atelier de fabrication d’une 
fresque à partir de photos qu’ils et elles ont choisies.

Ne pas oublier  
le passé. Le 19 mars, 
plusieurs élu·es et représentants 
d’anciens combattants se sont 
rassemblés au cimetière des 
Six-Routes pour commémorer le 
63e anniversaire du cessez-le-feu 
en Algérie et rendre hommage 
aux centaines de milliers 
de victimes de cette guerre 
ainsi que des combats en Tunisie 
et au Maroc.   
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N e rien s’interdire. 
C ’est l ’une des 
recommanda -
tions proposées 
p a r  D e l p h i n e 
Romano, diété-
ticienne-nutri- 
t i o n n i s t e  a u 

Centre municipal de santé (CMS) 
Salvador-Allende, engagée par 
la Ville il y a trois ans : « Il n’y a 
pas d’aliment bon ou mauvais », 
sourit la spécialiste, qui reçoit 
des patient·es en consultation 
et effectue des interventions 
à l’extérieur (centres de loisirs, 
Maison pour tous Cesária-Évora, 
collèges…) autour de l’équilibre 
alimentaire. Un objectif d’au-
tant plus important qu’une ali-
mentation déséquilibrée (trop 
de sucres rapides, de sel, de 
graisses saturées et pas assez 
de sucres lents, de vitamines, 
de minéraux et de fibres) tout 
comme un manque d’activité 
physique contribuent à l’appari-
tion du surpoids, de l’obésité et 
de maladies comme le diabète, 
les cancers ou les maladies 
cardiovasculaires. 

De l’attention
« L’équilibre alimentaire, ça peut 
être simple et accessible mais 
ça oblige à des changements de 
conception d’achat », explique 
Delphine Romano. Il s’agit de 
consommer plus de fruits et 

de légumes de saison, de fécu-
lents de préférence complets, 
de légumes secs et moins de 
produits ultratransformés. 
Nuggets de poulet, brioches 
industrielles, chips, plats pré-
parés, barres chocolatées… : 
ces produits, qui ont subi 

beaucoup de transformations 
et contiennent de nombreux 
additifs, sont pauvres en nutri-
ments et riches en gras, en sel 
et en sucre. Attention, industriel 
n’est pas synonyme d’ultratrans-
formé : les légumes surgelés 
bruts ne sont ni transformés ni  
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Il est recommandé 
de manger au moins 
cinq portions de fruits 
et légumes (une à deux 
de fruits et trois à 
quatre de légumes) par 
jour. Pour les adultes et 
les enfants, une portion 
correspond environ 
à la taille du poing.

Santé, bien-être 
psychologique et 
physique, estime 
de soi… La façon 
dont on se nourrit 
joue un rôle crucial 
dans notre vie. Voici 
quelques réflexes 
à adopter pour 
aller vers l’équilibre 
alimentaire. 

Jusqu’au 3 avril, des animations gratuites autour 
d’une nourriture à la fois bonne pour la santé et 
pour l’environnement, gourmande et accessible, 
source de créativité et de liens sociaux seront 
proposées dans les villes de Plaine Commune 
à l ’occasion du premier Festival de l ’alimen-
tation durable organisé par l ’établissement 
public territorial. À La Courneuve, vous pourrez 
par exemple découvrir des recettes antigaspi 
et assister à un spectacle humoristique sur les 

troubles du comportement alimentaire, fabri-
quer des cartes avec des fruits et des légumes 
de saison en 3D ou vous mettre à la cuisine artis-
tique… O. M.

 
Réservation conseillée pour les animations.  

Retrouvez tout le programme  
et les informations pratiques  
en scannant ce QR code.

Regards sur notre ville
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Les rendez-vous de l’alimentation durable 
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Depuis un peu plus d’un an,  
Karima a entrepris un 
rééquilibrage alimentaire.

J e suis bien rondelette, comme 
on dit. Mon médecin traitant a 
essayé à plusieurs reprises de 
me sensibiliser à l’alimentation. 

Un événement assez grave a été le 
déclencheur… Alors, sur son conseil, 
je suis allée au CMS voir la psychologue, 
la diététicienne-nutritionniste et 
l’enseignante en activités physiques 
adaptées. Toute cette équipe a apporté 
sa pierre à l’édifice : avec Agnès, j’ai 
compris pourquoi j’avais un déséquilibre 
alimentaire ; avec Delphine, j’ai compris 
que je pouvais manger de tout mais 
en quantité adaptée ; et avec Sara,  
j’ai fait du sport-santé. Avant, j’avais 
des fringales nocturnes, une sorte de 
dépendance au Coca et aux sodas. Je 
mangeais déjà des légumes mais je ne les 

associais pas bien, je ne prenais pas les 
bonnes portions par rapport aux féculents 
et aux protéines. Il y a eu des moments 
difficiles mais à partir de l’instant où j’ai 
réglé le problème du stress avec Agnès, 
ça s’est mieux passé. Quand on stresse, 
on mange ses problèmes… J’avance 
doucement mais sûrement. Après, il faut 
faire la chasse aux produits tout faits, 
qui sont archisucrés. J’ai redécouvert 
les lentilles, que ma mère cuisinait, je 
mange des algues alors que je ne l’aurais 
jamais fait avant ! Et une fois par mois, 
je m’achète un bon gâteau dans une 
boulangerie : on est moins frustrés 
quand on peut faire un off. J’entraîne 
mes enfants avec moi, je ne veux pas 
qu’ils subissent ce que j’ai subi à cause 
du poids. Je cuisine, j’arrive à m’organiser 
même si je suis fatiguée en rentrant du 
travail : quand je prépare de la bolognaise, 
j’en fais beaucoup et je la congèle. »  
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8,21%
C’est le taux de 
prévalence du diabète 
en Seine-Saint-Denis, 
contre 5,6 % dans  
le pays.

« J’AVANCE DOUCEMENT, 
MAIS SÛREMENT » 

À LA CANTINE,  
DES ASSIETTES DE QUALITÉ
P as question de nourrir des 

actionnaires : depuis 1999, la 
Ville a fait le choix de conser-
ver la restauration scolaire 

dans le service public en adhérant au 
syndicat intercommunal de restau-
ration collective Tables communes. 
Ce dernier s’est engagé dans une 
importante démarche qualité pour 
faire toujours plus de place aux pro-
duits sains et durables – c’est-à-dire 
respectueux de l’environnement et 
des producteur·rices agricoles – dans 
les repas servis aux élèves. Il va ainsi 
au-delà des obligations prévues par 
la loi sur l’agriculture et l’alimentation 
EGalim, en proposant 52 % de produits 

durables dont 32 % de produits bios 
(contre « au moins 50 % » et « au 
moins 20 % » dans la loi). Le pain, 
les laitages mais aussi de nombreux 
légumes, légumineuses et fruits 
viennent de circuits courts. En outre, 
dans les cuisines centrales, 75 % des 
plats sont élaborés à partir de den-
rées brutes et les fonds de sauce 
déshydratés industriels, les graisses 
hydrogénées ainsi que 31 additifs 
controversés ont été éliminés des 
recettes. Un bon moyen aussi de 
sensibiliser les enfants au goût de 
chaque aliment. O. M. 

bourrés d’additifs. Pour dépenser 
moins, on peut donc alterner 
entre légumes frais, légumes en 
conserve et légumes surgelés.

De l’organisation
Pour ne pas être pris par le 
temps et manquer d’inspira-
tion ou d ’ingrédients, il vaut 
mieux planifier ses menus* de 
la semaine et faire les courses 

en fonction. Même si le fait mai-
son est à privilégier, pas besoin 
de se lancer dans de longues 
préparations. « Si on est crevé 
le soir, on peut juste faire de 
l’assemblage, c’est-à-dire ouvrir 
une boîte d’haricots verts, qu’on 
rince parce que l’eau de conser-
vation est très salée, prendre 
une tranche de pain, faire cuire 
deux œufs et c’est bon : on a les 
légumes, un produit céréalier et 
un apport protéique ! »  

De la curiosité
Pour manger équilibré, « il 
ne faut pas se fermer à des 
choses, mais goûter et regoû-
ter, réessayer ce qu’on n’aime 
pas sous une autre forme », 
r a ppel le l a  diététicien ne - 
nutritionniste. « Et on n’est pas 
obligé de manger les légumes 
tout le temps tels quels, on peut 
en faire des gaufres, des gra-
tins, des crêpes… Tout est pos-
sible. L’enfance est d’ailleurs un 
terrain de manipulation et d’ex-
ploration incroyable pour ça. » 
Au cours d’un atelier de cuisine 
pas chère et antigaspi avec des 
écolier·ères, elle leur a ainsi 
proposé de faire trois plats à 
partir d’une boîte de haricots 
rouges : un « steak » végétal, 
un gâteau au chocolat et une 
mousse au chocolat.

De la volonté 
Il n’empêche qu’un change-
ment d’habitudes alimentaires 
passe par de « l’effort ». « Il faut 
intégrer cette notion, il n’y a pas 
de magie », indique Delphine 
Romano. « Ça implique de revoir 
ce qu’on veut pour soi et de trouver 
des bénéfices au changement : 
ça peut être par rapport à son 
poids mais aussi, et c’est encore 
mieux, par rapport à sa santé. On 
a la main sur quelque chose, on 
agit. » Mais ça n’empêche pas le 
plaisir : l’équilibre alimentaire ne 
se mesure pas sur un repas ou 
sur une journée, mais sur une 
semaine. Olivia Moulin

* Trouvez des idées  
de menus en scannant  
ce QR code.

L.
D.



Un an après le décès du jeune 
homme, le projet d’une fresque 
en son honneur a été lancé, 
à la demande de ses proches 
et de jeunes de la commune, 
avec le soutien de la municipalité. 

C ette date restera dans la mémoire 
de la ville. Le 13 mars 2024, un 
scooter sur lequel se trouvaient 
deux jeunes Courneuviens a 
été heurté par un véhicule de 
police à Aubervilliers à l ’ issue 

d’une course-poursuite. Wanys, 18 ans, est 
mort peu de temps après la collision et son 
passager, Ibrahim, 19 ans, a été grièvement 
blessé. Un an plus tard, l ’enquête destinée 
à faire la lumière sur les circonstances du 
drame et établir les responsabilités est 

toujours en cours. Et l ’émotion, l ’ incom-
préhension, la colère restent vives. 
Pour faire leur travail de deuil, des proches 
de Wanys et de jeunes habitant·es ont 
exprimé la volonté de réaliser une fresque 
en sa mémoire. Une démarche que la muni-
cipalité accompagne, comme elle l’avait fait 
pour l’organisation de la marche blanche du 
21 mars 2024 afin de rendre hommage au 
jeune homme et de réclamer justice. 
Une fois le lieu choisi dans l ’espace public, 
les proches et les jeunes volontaires vont 
donc pouvoir participer à des ateliers de 
conception graphique avec l ’artiste graf-
feur Étienne Clerc et des professionnel·les 
de l ’Espace jeunesse Cesária-Évora. Ce 
dernier a joué un rôle majeur dans l ’apai-
sement des tensions et l’écoute des jeunes 
juste après le drame. Le projet artistique va 
d’ailleurs se doubler de temps d’expression 
et d’échange autour des rapports entre la 
population et les institutions, notamment 
la police. Parler et ne pas oublier. Olivia Moulin
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HOMMAGE

EN MÉMOIRE 
DE WANYS

DROIT DE VOTE  
DES ÉTRANGER·ÈRES

La campagne  
se poursuit

Soutenu par la mairie, l’appel courneuvien 
exigeant que le droit de vote aux élections 
locales soit élargi aux personnes non 
françaises a atteint les 1 000 signatures, 
objectif de départ de ses initiateur·rices. 
Le recueil se déroule depuis plusieurs 
semaines déjà, à la fois en ligne et dans 
les quartiers de la ville. La campagne 
se poursuit, la pétition étant accessible 
à la signature dans les équipements 
communaux et via le QR code ci-dessous. 
À la fin mars, l’appel sera envoyé aux 
groupes politiques à l’Assemblée nationale 
et au Sénat afin de les inciter à déposer 
une proposition de loi permettant cette 
extension majeure de l’égalité des droits. 

Nicolas Liébault
Vous pouvez signer 
cet appel en scannant  
ce QR code.

TRAMWAY

Réouverture 
complète 
de la ligne T1
Après six mois de travaux et de fermeture, 
le tramway T1 va rouler sur toute la ligne. 
Toutes les stations entre Escadrille 
Normandie-Niémen (Bobigny) et Gare 
de Noisy-le-Sec seront accessibles 
normalement – dans les deux sens – dès 
le lundi 31 mars. Pas moins de 19 stations 
ont été rénovées voire réaménagées, 
telles celle de Hôtel-de-Ville de 
La Courneuve. De nouvelles rames, 
les TW20, annoncées comme plus 
confortables et plus facilement 
accessibles pour tous et toutes, 
sont désormais en service et vont peu 
à peu remplacer totalement l’ancien 
matériel, d’ici à la fin de l’année.

 Déjà 1000 Courneuvien·nes 
 ont signé ! 

 Soutenez cette campagne en signant 
 notreavis.lacourneuve.fr/votons 

ET VOUS ?

Plusieurs centaines de personnes ont participé à la marche blanche entre La Courneuve et Aubervilliers le 21 mars 2024.

D
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JOURNÉE DU 8-MARS

LA VOIX DE FEMMES INSPIRANTES
Des jeunes Courneuvien·nes ont interprété  
des textes féministes lors du concours 
d’éloquence Le Grand Oral citoyen. 

adjointe au maire, a proposé 
que l’événement se déroule 
dans la ville et rassemble de 
jeunes Courneuvien·es afin 
de prouver que l’art oratoire 
n’est pas réservé à une élite. 
L’actrice Cécile Paoli, la coach 
en art oratoire Sonia Soum et 
le formateur spécialiste de 
l’inclusion Hamou Bouakkaz,  

À p a r t i r  d e  f i n 
novembre 2024, 
la Ville a accom-
p a g n é  v i n g t-
quatre jeunes 
dans le cadre du 

Grand Oral citoyen, un pro-
jet national installé dans les 
Espaces jeunesse de La Cour-
neuve. Nadia Chahboune, 

L a fin d’un tabou ? Le gou-
vernement a déclaré la 
santé mentale « Grande 
Cause nationale pour l’an-

née 2025 ». « Un soutien psychique, 
c’est aujourd’hui très souvent la 
première demande des jeunes que 
l ’on accompagne », note Laura 
Larrey, l’une des responsables du 
service Jeunesse de la Ville. Un 
diagnostic partagé par Diandra 
Tchatchouang, ancienne bas-
ketteuse internationale d’origine 
courneuvienne impliquée avec 
son association Study Hall 93 
dans le programme « Take your 
shot the school », une école qui 

accompagne des jeunes femmes 
âgées de 16 à 25 ans en difficulté 
dans leur vie sociale et/ou profes-
sionnelle : « On voit bien que ce qui 
entrave ces jeunes femmes, ce sont 
des événements de la vie qui pèsent 
sur leur mental. » 
Le vendredi 21 mars, Study Hall 93 
et le service Jeunesse organisent 
une table ronde avec deux athlètes 
inspirantes qui ont surmonté de 
lourdes embûches : Claire Palou est 
devenue championne de France en 
salle du 1 500 mètres après un épi-
sode de dépression ; Grace Wembo-
lua, basketteuse en fauteuil roulant, 
a représenté la France aux Jeux 

paralympiques de Rio en 2016, après 
un incendie qui a décimé sa famille 
dans son enfance. Le programme 
de cette rencontre résiliente, c’est 
d’échanger sur les épreuves de la 
vie et la reconstruction, notamment 
par le sport. Il s’agit de « comprendre 
que l’on n’est pas seulement ce qui 
nous est arrivé », explique Diandra 
Tchatchouang. « On n’est pas 
enfermé dans un destin, même s’il 
est lourd. » 
Table ronde Girls Talk, vendredi 21 mars, 
de 19h à 22h, à l’hôtel de ville, avenue de 

la République. Entrée libre 
(les hommes sont bienvenus), 
apéro dinatoire. S’inscrire, c’est 
mieux : scannez ce QR code.

mais aussi les animateur·rices 
jeunesse de la Ville, ont 
animé cette préparation afin 
que les jeunes, répartis par 
tranche d’âge (11-14 ans et 
15-18 ans) s’approprient de 
grands textes féministes et 
travaillent leur éloquence. 
Après une dizaine de séances, 
neuf Courneuvien·nes ont été 
sélectionnés pour interpréter 
leur discours devant un jury et 
un public. Cette présentation 
s’est déroulée à l’auditorium 
du centre des Archives diplo-
matiques le samedi 8 mars, 

« Louise Weiss m’a impressionnée » 
« Élève au collège Jean-Vilar, j’ai connu le projet par 
le biais de la Maison pour tous Cesária-Évora. Pendant 
les trois mois de préparation, j’ai appris beaucoup de 
vocabulaire, et aussi à parler plus lentement ! Entre 
candidats, nous nous sommes beaucoup soutenus, 
nous corrigions nos erreurs entre nous. Quand j’ai 
regardé la vidéo du discours de Louise Weiss, la manière 
dont elle parle, les mots employés, sa voix m’a paru 
impressionnante. Je me suis alors renseignée sur elle.  

Le 8-Mars est important pour que  
les femmes se sentent libérées.  
Cela m’a d’ailleurs plu que des 
garçons veuillent lire des textes 
féministes. L’un d’entre eux, Amir, a 
même fini troisième du concours. »

AMANI DJAZOULI, 13 ANS,  
GAGNANTE DU GRAND ORAL CITOYEN

lors de la Journée internatio-
nale des droits des femmes. 
Étaient notamment présents 
Nadia Chahboune, adjointe au 
maire, Anne-Marie Descôtes, 
la secrétaire générale du 
ministère de l ’Europe et 
des Affaires étrangères, 
Jean-Pierre Asvazadourian, 
haut fonctionnaire à l ’Éga-
lité, la Diversité et la Préven-
tion des discriminations, et 
Nicolas Chibaeff, le directeur 
général des Archives. 
Après la projection d’un petit 
making of, les jeunes ont 

pu réciter (sans notes !) de 
grands discours de femmes. 
À la suite d’une délibéra-
tion, le jury a proclamé vain-
queure Amani Djazouli. Sanae 
Hebbach et Amir Boulfred ont 
fini deuxième et troisième. 
Tous les participant·es se 
sont vus offrir par le minis-
tère un roman jeunesse, Mys-
tère au Quai d’Orsay, de Pierre 
Gemme. N. L.

Vous pouvez lire  
tous les textes du 
Grand Oral en scannant 
ce QR code.

Yasmine Lachkar, benjamine des orateur·rices en herbe, a récité avec ferveur le discours en faveur de l’IVG 
prononcé par Simone Veil à l’Assemblée nationale le 26 novembre 1974.

JEUNESSE

SURMONTER LES OBSTACLES DE LA VIE
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QUATRE-ROUTES

I l est très attendu ! Dans 
le quartier des Quatre-
Routes, le quatr ième 
collège de La Courneuve 
(d ont l e  n om n ’a  p a s 
encore été rendu public) 

est construit et ouvrira ses 
portes aux élèves à la rentrée 
de septembre. Le nouvel éta-
blissement pourra accueillir 
jusqu’à 600 élèves. Entre la fin 
des travaux et l’ouverture offi-
cielle, à l’initiative du Départe-
ment, un tiers-lieu temporaire, 
baptisé « La Cour Neuve » et 
ouvert sur le quartier, investira 
le bâtiment encore vide avec 
de nombreuses activités pro-
posées pour les habitant·es, les 
futurs élèves et leurs familles. 
L’esprit du projet ? Détourner 
l ’équipement public pour en 
offrir un usage différent.
Si l ’ouverture de ce tiers-lieu, 
dont la programmation jusqu’à 
septembre est en cours de 
finalisation, n ’ inter viendra 
que début avril, la Micro-Folie  
Seine-Saint-Denis La Cour-
neuve s’est déjà installée dans 
la salle polyvalente du futur 

Micro-Folie Seine-Saint-Denis 
La Courneuve, tiers-lieu du quatrième 
collège, 36 rue Anatole-France.
Pour vivre cette expérience  
immersive et les autres activités  
proposées par les Micro-Folies,  

scannez ce QR code.
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L a res ta ur ation de la 
salle Mentor, située au 
sein de l ’Espace jeu-
n e s s e  G u y - M ô q u e t , 

vise à redonner vie à un lieu 
emblématique du patrimoine 
ar tistique et culturel de la 
ville. Au-delà de la rénovation 
des peintures murales et des 
autres éléments de la salle, un 
chantier particulier concerne 

l ’escalier réalisé par le fer-
ronnier d’art Raymond Subes. 
Cet escalier, situé dans le hall 
d’entrée, avait subi des dom-
mages lors de l’incendie inter-
venu en 2023. Sa restauration 
constitue donc une étape 
essentielle du projet global. 
Cette remise en état de l’esca-
lier, qui contribue à l’esthétique 
et à l’histoire du lieu, permettra 

de retrouver l’aspect d’origine 
de l ’entrée de la salle Mentor 
et de valoriser le travail de 
cet artiste renommé. Elle est 
menée en parallèle des autres 
travaux de la salle, avec l ’ob-
jectif de finaliser l ’ensemble 
pour une inauguration lors des 
prochaines Journées euro-
péennes du patrimoine les 20 et 
21 septembre 2025. N. L.

L’ESCALIER SUBES 
EN ÉTAT DE MARCHES

LA FOLIE AU COLLÈGE

L’une des expériences proposées par les Micro-Folies consiste en un plongeon  
auprès d’Esprits de la Nature projetés sur un mur.

Construit en 1967, l’escalier Subes constitue avec la salle Mentor l’un des 
équipements remarquables de l’Espace jeunesse Guy-Môquet.

La Micro-Folie constitue le cœur battant du 
nouveau tiers-lieu installé dans le futur collège 
de la ville. Un dispositif qui permet la rencontre 
du numérique et de l’artistique.

établissement, quittant le col-
lège Jean-Vilar où elle a œuvré 
durant plusieurs années. 

Une expérience immersive
Ce dispositif propose, outre 
l’accès aux collections des plus 
grands musées nationaux, un 
musée numérique et interac-
tif en libre accès ou en mode 
conférence, un FabLab en 
libre-service ou en mode ate-
liers créatifs et toutes sortes 
d’autres procédés innovants 
alliant numérique et artistique. 
Le mercredi 12 mars, lors d’une 
« journée spéciale de réouver-
ture », c’était une expérience 
immersive et interactive (gra-
tuite) que l’artiste Julie Stephen 
Chheng a offerte aux visiteur·ses,  
à savoir un plongeon dans l’uni-
vers des esprits de la nature, 
intitulé Fortune Teller, ainsi 
qu’un parcours en réalité aug-
mentée, nommé Uramado, 
racontant l’histoire des Tanukis, 
des esprits de la forêt qui se 
réveillent en ville. Comme une 
chasse aux trésors, trente 

Tanukis animaux ont été placés 
à plusieurs endroits de la Micro- 
Folie, en intérieur et en extérieur. 
Les esprits s’animaient au fur et 
mesure de la découverte des 
stickers. Pour le plaisir des 
enfants et de leur famille.
Nicolas Liébault
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LE SQUARE JOLLOIS 
S’AGRANDIT

ÇA POUSSE BIEN  
À BABCOCK

GARE
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S itué au sud de la gare RER, le 
square Jollois actuel, jugé exigu 
et dégradé, va s’agrandir pour 
atteindre une super ficie de 

5 500 m2. L’objectif est de créer un espace 
vert agréable et sécurisé. Le projet a été 
élaboré en concertation avec les habi-
tant·es, notamment les enfants de la 
ville. À la suite de cette consultation, une 
plantation de 600 nouveaux arbres a été 
prévue, en plus des 31 existants, et aussi 
la création de buttes pour recouvrir les 
terres polluées. Des jeux pour enfants 
seront installés et une plaine d’herbe sera 
conservée pour jouer au ballon ou autre. 

Des chemins piétons permettront l’accès 
des personnes à mobilité réduite. 
Après les relevés de terrain, les travaux 
d ’aménagement vont commencer le 
1er avril. Durant une seconde phase de 
concertation en avril-mai, les habitant·es 
contribueront à définir le mobilier urbain 
et à choisir d’installer, ou pas, un cani-
parc. Puis un samedi de fin mai-début 
juin, il·elles pourront visiter le chantier 
et valider le mobilier proposé. Enfin, à la 
rentrée de septembre, il·elles planteront 
eux-mêmes une partie de la végétation. 
L’ouverture du square au public est pré-
vue pour novembre 2025. N. L.

S ur les vestiges industriels 
de Babcock, un nouveau 
chapitre urbain s’écrit. 
Le chantier de requalifi-

cation et de transformation des 
anciennes usines est en cours 
vers la création d’un quartier 
de vie. En 2023, une partie des 
bâtiments du site avait déjà été 
démolie, ceux les moins qualita-
tifs et sans intérêt patrimonial, 
et les sols avaient été dépollués. 
La phase de construction a 
débuté, avec en perspective la 
réalisation de 249  logements 
neufs, dont 7 5  logements 
sociaux gérés par le bailleur 
social 3F, pour une surface de 
plancher totale de 18 000 m². Le 
promoteur de cette phase est 

Emerige, avec Encore Heureux 
comme architecte coordinateur. 
Une nouvelle place publique 
dotée d’arbres et d’une fontaine 
sèche sera aussi aménagée et 
des locaux commerciaux pren-
dront place au rez-de-chaus-
sée. Ils donneront sur la rue 
des usines Babcock, avec un 
parvis et une voie de circulation 
pour desservir les bâtiments. À 
terme, les halles seront quant à 
elles transformées en espaces 
culturels et en commerces. D’ici 
à 2026, le site Babcock méta-
morphosé offrira un espace de 
vie, d’activités et de rencontres, 
témoignant d ’une requalifi- 
cation réussie. N.L.

LE VIEUX-BARBUSSE RELOGÉ
4 000-NORD

D ans le cadre du Nouveau Projet 
national de renouvellement urbain 
(NPNRU) « Vieux-Barbusse », 
les 4 000-Nord poursuivent leur 

transformation  : requalification des 
espaces extérieurs, amélioration de 
l’habitat, désenclavement du quartier à 
travers une nouvelle trame viaire (dont 
le franchissement de l’A1). Une trentaine 
de logements sont notamment prévus en 
accession sociale sur l’emprise libérée 
par la démolition à venir des 74 logements 
aux 83 et 85, avenue Henri-Barbusse. 
Avant cette démolition, il était néces-
saire de reloger les habitant·es des deux 

adresses. C’est chose faite avec 72 relo-
gements effectués entre 2021 et 2024. 
Répondant à leur souhait majoritaire de 
demeurer dans la commune, 55 % de ces 
relogements ont été réalisés aux 4 000-
Nord et 25 % sur le reste de la ville. Seuls 
16 % se situent en dehors de la commune 
(4 % hors agglomération). Les travaux 
de démolition se dérouleront à partir 
de septembre pendant douze mois. Les 
contraintes des chantiers pour les rive-
rain·es donneront lieu à des réunions 
d’information, afin d’accompagner les 
personnes concernées et de leur expli-
quer les dispositifs. N. L.

Par-delà la destruction de deux immeubles du Vieux-Barbusse,  
c’est tout le quartier des 4 000-Nord qui continue à se transformer. 

Bientôt, dans le square situé au milieu du quartier de la Gare, 600 nouveaux arbres seront plantés. 

Les grues sont à l’œuvre pour la construction de nouveaux logements  
sur l’emplacement des anciennes usines Babcock.

L.
D.

L.
D.

L.
D.
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EXPRESSION DES GROUPES POLITIQUES 
DU CONSEIL MUNICIPAL

DIGNITÉ ET RESPECT DES DROITS
GROUPE DES ÉLU·ES COMMUNISTES, 
RADICAUX DE GAUCHE ET CITOYEN·NES ENGAGÉS 

BIEN VIEILLIR  
À LA COURNEUVE !

Nous répétons souvent que La Courneuve et la Seine-
Saint-Denis sont des territoires jeunes. Mais n’oublions 
pas que nous n’échappons pas à la révolution de la 
longévité. Entre 2015 et 2021, la part de seniors dans 
notre ville a augmenté de 20 %, portant le nombre de 
Courneuviennes et de Courneuviens âgé·es de plus de 
55 ans à 9 000, sur une ville de 47 000 habitant·es ! Cette 
évolution démographique nous impose une mobilisation 

et une volonté politique fortes, pour que les aîné·es d’aujourd’hui et de demain 
vivent dignement et rompent avec l’isolement dont ils sont trop souvent vic-
times. C’est d’ailleurs en ce sens que de nombreux services et activités leur 
sont proposés durant l’année. Je pense particulièrement à l’événement qui 
leur est dédié et auquel nous prenons toujours plaisir à participer : le banquet 
des seniors. Qu’ils sont précieux ces moments où, les plus âgé·es de notre ville 
dansent, chantent, partagent un repas de fête, ensemble. Ils sont précieux 
à vivre, pour nous élu·es, car ils nous permettent de poursuivre ce que nous 
faisons au quotidien : échanger avec vous. Pour l’avenir, et pour réussir cette 
transition démographique, il nous faudra donc aller plus loin. Le modèle des 
EHPAD doit changer, notre espace public être mieux aménagé, les logements 
adaptés, les activités, services et loisirs développés. Et enfin, une véritable 
loi Grand Âge, protectrice et ambitieuse, doit être adoptée au Parlement, afin 
de garantir le droit à vieillir dans la dignité.

Oumarou Doucouré, premier maire-adjoint de La Courneuve  
et vice-président de Plaine Commune

Le 6 mars dernier, le collectif « Livre noir » regroupant 
des associations et syndicats du 93 était reçu par le 
Secrétaire général de Préfecture pour évoquer les nou-
velles difficultés et restrictions que crée la circulaire 
« Retailleau » dans l’attribution des titres de séjour ou 
de résidence. 
Aux retards d’instruction des 18 000 demandes déjà 
en attente, viennent s’ajouter des changements de 

critères. Tel l’allongement à 7 ans du délai de présence sur le territoire (qu’en 
sera-t-il des dossiers déjà déposés ?) ou le risque pour les personnes dispo-
sant du seul récépissé de demande de rendez-vous de devoir reprendre les 
démarches à leur début ?
Autre sujet évoqué : la création dans cette circulaire de nouvelles catégories 
de « sans-papiers », à l’exemple de certains parents d’enfants scolarisés, de 
jeunes devenus récemment majeurs ou de salarié·es travaillant dans des 
métiers non reconnus « en tension ».
Ces directives restrictives s’ajoutent aux difficultés à retirer, même une fois 
accordé et faute d’obtenir un rendez-vous, son titre de séjour en préfecture, 
transformant de fait en « illégaux » des personnes en situation régulière.
La loi doit s’appliquer à toutes et tous, y compris à l’administration, tout 
comme le principe du respect de la personne. Face à ces dysfonctionnements, 
nous affirmons le droit à l’Humanité pour toutes et tous.

Mehdi Hafsi, adjoint au maire, délégué
au Droit aux transports et aux Mobilités durables

GROUPE DES ÉLUS SOCIALISTES, 
ÉCOLOGISTES ET CITOYENS

UN CENTRE-VILLE À CONSTRUIRE AVEC 
LES HABITANTS !

Avec le projet de la ZAC quartier de la Mairie, La Ville et 
Plaine Commune annoncent la création d’un véritable 
centre-ville pour La Courneuve, reliant la gare RER à la 
mairie. Pour réussir, ce projet doit répondre à l’urgence 
écologique et sociale, en offrant des logements, des 
équipements publics, ainsi que des espaces verts pour 
mieux vivre ensemble.
En l’état, les ambitions environnementales sont-elles 

suffisantes ? La désimperméabilisation des sols et la végétalisation semblent 
limitées. Où sont les toitures végétalisées, les jardins partagés et les énergies 
renouvelables ? Notre ville a besoin de plus d’espaces verts pour respirer. 
1 000 logements sont prévus, mais sans précision sur leur accessibilité. Quelle 
part sera dédiée aux logements sociaux ? Ce centre-ville devra aussi stimuler 
l’emploi local, soutenir les commerces et créer des lieux de convivialité et de 
culture. Ce projet concerne tous les habitants. Alors, pourquoi ne pas organi-
ser des ateliers citoyens pour construire ce projet ensemble ? 
Jusqu’au 31 mars 2025, participez à l’enquête publique en ligne et faites 
entendre votre voix ! Malheureusement, elle exclut ceux éloignés du digital. 
Vous pouvez nous contacter pour relayer vos idées et propositions. L’urgence 
climatique et sociale appelle une ambition plus forte et partagée. Construi-
sons ce centre-ville ensemble !

Nabiha Rezkalla, conseillère municipale  
« Ensemble, Réinventons La Courneuve »  
liste Europe Écologie Les Verts et les forces de gauche et citoyennes 
Tél. : 07 82 22 28 00
eelv.lacourneuve@gmail.com

GROUPE ENSEMBLE,
RÉINVENTONS LA COURNEUVE

GROUPE UNION POPULAIRE 
RÉPUBLICAINE

ÉLU «L’AUDACE DE L’ESPOIR »

Le texte de ces groupes  
n’est pas parvenu à temps  
à la rédaction du journal.

DES TRANSPORTS GRATUITS 
POUR LES ÉLÈVES
Les transports en commun vont être 
totalement gratuits pour les élèves des 
écoles élémentaires de la ville. Le conseil 
municipal a décidé de financer leur carte 
Imagin’R Junior (24,40 euros pour l’année), 
via un dispositif le plus accessible possible 
pour les familles.

DES PETITS-DÉJEUNERS 
EN MATERNELLE
Les petits-déjeuners gratuits proposés 
aux élèves des écoles maternelles une fois 
par semaine, pour notamment apprendre à 
bien se nourrir, se poursuivent. Le conseil 
municipal a approuvé la convention avec 
l’Éducation nationale qui en permet le 
financement.

DES CONSEILLERS NUMÉRIQUES
Deux conseillers numériques aident la 
population, au cours de permanences 
individuelles ou d’ateliers collectifs, dans 
toutes les démarches administratives 
dématérialisées, mais aussi à s’approprier 
les multiples usages des outils numériques. 
La convention qui permet le cofinancement 
de ce dispositif expérimental pour les trois 
prochaines années a été adoptée.

AU CONSEIL MUNICIPALADOPTÉ



NOS PRATIQUES
Trafic RER B
En raison de travaux, la ligne B sera en rupture 
d’interconnexion à Gare du Nord, du samedi 29 au 
dimanche 30 mars. Un changement de train sera 
nécessaire entre les voies souterraines et de surface. 
Le trafic sera totalement interrompu dans les deux 
sens entre Châtelet–Les Halles et Aéroport Charles-de-
Gaulle 2 - TGV/Mitry-Claye du lundi au vendredi, à partir 
de 22h45, du lundi 31 mars au vendredi 25 avril. Des bus 
de remplacement seront mis en place.
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PHARMACIES DE GARDE
DIMANCHE 23 MARS
Pharmacie du Soleil
35 avenue Paul-Vaillant-
Couturier, La Courneuve
01 48 36 27 51
Pharmacie Meyer
118 bis avenue Victor-Hugo, 
Aubervilliers
01 43 52 20 08 

DIMANCHE 30 MARS
Pharmacie du Soleil
35 avenue Paul-Vaillant-
Couturier, La Courneuve
01 48 36 27 51
Pharmacie principale
63 rue Alfred-Jarry,  
Aubervilliers 01 43 52 69 88 
Pharmacie Ouabo Taboue
27 rue du Charron, Aubervilliers
01 48 34 78 87 
Pharmacie du Centre
156 rue Danielle-Casanova, 
Aubervilliers 01 43 52 49 86 

PÔLE ADMINISTRATIF  
MÉCANO
58 avenue Gabriel-Péri /  
3 mail de l’Égalité.  
Du lundi au vendredi  
de 8h30 à 12h et de 13h30 à 
17h30 (fermeture des portes 
un quart d’heure avant).  
Le samedi matin de 8h30 à 12h. 
Fermé le mardi matin. 
01 49 92 60 00. 
accueilcommun@lacourneuve.fr

HÔTEL DE VILLE
Avenue de la République.  
Ouvert tous les jours du lundi  
au vendredi de 8h30 à 12h  
et de 13h30 à 17h.  
Fermé le samedi matin.
TRANSPORT DES  
PERSONNES ÂGÉES
01 71 89 66 15
les mardis et vendredis.
COLLECTE DÉCHETS
0 800 074 904

POMPIERS : 18
POLICE-SECOURS : 17
SAMU : 15 (ou 112)
COMMISSARIAT DE POLICE
51 rue de la Convention
01 43 11 77 30
POLICE MUNICIPALE
51 rue de la Convention
01 71 89 66 22
de 9h à 12h et de 13h à 17h
MÉDECINS DE GARDE
Urgences 93 
01 48 32 15 15
CENTRE ANTI-POISON
Hôpital Fernand-Widal,  
200 rue du Fg-Saint-Denis, 
Paris 
01 40 05 48 48

VIOLENCES SEXISTES
En cas d’urgence : appeler le 17 
ou envoyer un SMS au 114 
Intervenante sociale 
du commissariat
01 43 11 77 32 ou 06 37 71 33 21 
Aide et informations  
gratuite et anonyme
39 19, de 9h à 22h du lundi 
au vendredi et de 9h à 18h 
le samedi, le dimanche 
et les jours fériés
Psychologue, assistante sociale 
consultations pour les victimes 
au centre de santé Salvador-
Allende, 2 mail de l’Égalité 
01 49 92 60 60
ENFANCE EN DANGER
Appel gratuit et confidentiel,  
24h/24 et 7 jours/7 au 119

CONTACTS UTILES

URGENCES

PERMANENCE DES ÉLU·ES
Gilles Poux, le maire, reçoit sur rendez-vous.  
Pour obtenir une entrevue, vous pouvez lui adresser  
un courrier à l’hôtel de ville ou lui écrire à l’adresse suivante :  
mairie@lacourneuve.fr
Pour obtenir un rendez-vous avec les élu·es,  
un formulaire est à remplir à l’accueil de la mairie.
Soumya Bourouaha, la députée, 
reçoit sur rendez-vous. Tél. : 01 42 35 71 97.
Stéphane Troussel, le président du Conseil départemental,  
reçoit les mercredis de 14h à 17h. Pour prendre rendez-vous,  
écrivez à l’adresse suivante : stephane.troussel@lacourneuve.fr

PERMANENCE DES ÉLU·ES SANS RENDEZ-VOUS
Tous les mercredis et jeudis (hors vacances scolaires) de 16h à 18h 
(l’accueil des usager·ères a lieu à l’hôtel de ville de 15h30 à 16h pour 
être pris en permanence le même jour).

L’Agence locale de l’énergie et du climat (Alec) 
de Plaine Commune organise une action d’achat 
groupé pour négocier des offres tarifaires 
auprès des fournisseurs.

COMMENT FAIRE  
DES ÉCONOMIES  
SUR LES FACTURES 
D’ÉNERGIE ?

Qu’est-ce qu’un achat 
groupé ?
En proposant aux habitant·es 
du territoire de se regrouper, 
la Ville de La Courneuve et 
l’Alec de Plaine Commune 
tendent à rassembler un 
maximum de ménages et 
de petites entreprises afin 
de négocier les meilleures 
offres tarifaires d’électricité 
(d’origine renouvelable) 
et de gaz auprès des 
fournisseurs d’énergie. Plus 
les participant·es seront 
nombreux, meilleures seront 
les conditions de négociation 
et plus conséquentes seront 
les économies. 

Quels sont les avantages ?
Des experts en énergie 
missionnés par l’Alec 
comparent les prix 
du marché et négocient 
la meilleure offre possible. 
La participation est 
totalement gratuite et 
sans engagement pour 
le·a participant·e, c’est à 
dire qu’il·elle reste libre 
d’accepter ou de refuser 
l’offre qui sera négociée. 
Vous êtes libre de quitter 
votre fournisseur actuel 
à tout moment, sans devoir 
payer des indemnités 
de rupture mais en 
respectant un délai de 
préavis (mentionné sur les 
conditions générales de 
vente).

Comment ça se passe ?
Pour profiter au mieux de 
cette initiative, mieux vaut 
se préinscrire (31 mars 
dernier délai). Cette 
démarche est gratuite 
et ne représente aucun 
engagement. Muni de vos 
factures d’électricité et/ou 
de gaz, vous pouvez remplir 
le formulaire adéquat (voir 
le QR code ci-dessous). Cette 
préinscription permettra 
de vous transmettre par 
mail ou par courrier, dès 
qu’un fournisseur sera 
sélectionné, à partir du 
9 avril, une offre négociée 
avec le calcul personnalisé 
de vos économies et les 
étapes à suivre pour changer 
de fournisseur. Vous pourrez 
accepter l’offre et souscrire, 
jusqu’au 30 avril dernier délai. 

ERRATTA Deux erreurs 
figurent dans le texte sur les 
faciliteur·rices dans le dernier 
numéro. Ces dernier·ères 
n’interviennent pas seulement 
pour le handicap mental, mais 
pour tous les types de handicap, 
et ne sont pas employés par 
l’association France Trisomie 21.  
La rédaction s’excuse  
pour ces erreurs.

17 AVRIL
Permanence d’information de 
12h à 20h, salle Philippe-Roux, 
58 avenue de la Convention (face 
au commissariat). Rendez-vous 
individuels sur réservation  
au 01 85 10 55 99. 

Préinscription en scannant 
ce QR code ou par téléphone  
au 01 85 10 55 99.
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Regards sur nos vies

THÉÂTRE

RACONTE-MOI L’UNIVERS

C ’est Ambre qui le dit, avec une 
assurance épatante, sur la 
scène du théâtre La Comète 
ce 11 mars : « Ici, il sera ques-
tion de science mais aussi 
de poésie. » L’élève de CM1 

à Joséphine-Baker a la responsabilité 
de prononcer la première phrase de 
Raconte-moi l ’univers, une pièce sur 
laquelle elle planche depuis plusieurs 
semaines avec ses camarades de classe 
et des élèves de CP du même établisse-
ment. Big Bang, gravité, trous noirs… 
sont au cœur du texte, sous une forme 
poétique et ludique. « Ça fait longtemps 
que je veux faire de la vulgarisation 
scientifique », sourit Géraldine Szajman, 
qui es t comédienne, met teuse en 
scène et cofondatrice de la compagnie 
Les Enfants du Paradis, en résidence à 
La Comète. 
Avec la comédienne Yasmine Nadifi, elle 
anime ce parcours théâtre proposé aux 
professeur·es des écoles dans le cadre 
du Plan d’éducation artistique et cultu-
relle (PEAC) mis en place par la munici-
palité. Après des séances d’initiation à la 
pratique et d’exercices, les enfants ont 

travaillé autour de textes de l’astrophy-
sicien Hubert Reeves. « Ils ont fait des 
propositions dessus, très drôles, hyper-
chorégraphiques, qui ont servi pour écrire 
la pièce », indique Géraldine Szajman. 
Ce jour-là, il·elles s’approprient répliques 
et mouvements pour l’avant-dernière fois 
avant la restitution prévue le 28 mars. 
« C’est très bien ce que vous faites », 
lance la metteuse en scène à l’issue de la 
séance. « On a répété en classe, on est au 
taquet ! » réagit Johanna Jean-François, 
l’enseignante des CM1. 
Spectacle vivant mais aussi patrimoine, 
ar ts visuels, nature, métiers d ’ar t, 
sciences… Cela fait huit ans que la Ville 
conçoit, en lien avec l ’Éducation natio-
nale, des parcours d’EAC pour éveiller les 
élèves de maternelle et d’élémentaire au 
monde qui les entoure, à des formes d’ap-
prentissage et à des connaissances diffé-
rentes… et lutter ainsi contre les inégalités 
sociales. « Dans ce projet, les enfants com-
prennent le sens du collectif, qu’ils font par-
tie d’un groupe où chacun a sa place et un 
rôle à jouer, note Florinda Donga-Hauser, 
l’enseignante des CP. C’est ça l’éducation. » 
Et la citoyenneté. Olivia Moulin

Des élèves de l’école Joséphine-Baker préparent un spectacle autour de la science 
dans le cadre d’un parcours d’éducation artistique et culturelle. 

NOUR, EN CM1
« Rester concentrée »
« C’est la première fois que je fais  
du théâtre, mais j’ai déjà participé 
à un spectacle avant. J’aime bien.  
Ça m’aide à rester concentrée, 
à ne pas rire quand je parle, 
même si j’ai un rôle qui est drôle. 
Ça va, je n’ai pas très peur pour 
le spectacle parce qu’on révise 
beaucoup. » 

ISSA, EN CM1
« Un rôle important »
« J’ai déjà suivi plein de stages 
de théâtre ici pendant les 
vacances ! J’aime bien les 
moments d’échange, apprendre 
des textes et monter des 
spectacles devant des gens.  
Je n’ai plus le trac car je suis 
habitué maintenant. Et je préfère 
quand j’ai un rôle important. » 

LE PLAN 
D’ÉDUCATION 
ARTISTIQUE ET 
CULTURELLE  
À L’ÉCOLE 
2024-2025  
EN CHIFFRES

1 700  
élèves concernés 
environ

92  
parcours proposés 

5 opérateurs 
municipaux et 
intercommunaux 
engagés 
(cinéma L’Étoile, 
médiathèques…)

52  
partenaires  
culturels extérieurs 
(Musée national 
de l’histoire de 
l’immigration,  
Pôle Sup’93…)

300 000 
euros de budget 
environ

Bien porter son regard. 
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LES PREMIERS PAS SUR LA LUNE 
SELON FRANÇOISE
L e 21 juillet 1969 ? « J’étais 

devant la télévision, je 
m’en souviens parfai-
tement ! » lance Fran-
çoise quand vient son 

tour de parler au micro de Xavier 
Georgin, du collectif La Ville. 
Comme plusieurs autres adhé-
rentes de la Maison des seniors 
Marcel-Paul, elle participe ce 
11 mars au dernier des ateliers 
« Histoire (s) de mémoires » 
organisé dans la structure muni-
cipale cette année*. L’occasion 

de (re)plonger dans ses souve-
nirs pour évoquer l’enfance, le 
rapport au travail, un éventuel 
déracinement ou de grandes 
d ates his tor iques c om m e 
celle-ci. « C’était le soir, très 
tard, je me vois entourée de ma 
famille, mes enfants et mon mari, 
sur le canapé, on attendait ça 
avec impatience, on a tout suivi 
en direct, poursuit Françoise. 
C’était pour nous un événement 
extraordinaire. Moi, je m’atten-
dais à voir tellement de choses, 

mais en fait il n’y avait rien, que 
des cailloux. Je crois qu’on avait 
tous beaucoup fantasmé sur ce 
qu’on verrait ! » O.M.

*Extraits des ateliers 2023 et 2024  
à écouter en podcast  
en scannant ce QR code.

Maison des seniors Marcel-Paul,  
77 avenue de la République,  
ouverte du lundi au vendredi  
de 9h à 12h et de 13h30 à 17h,  
sauf le mardi matin.  
Tél. : 01 43 11 80 62 (63)  
ou 06 46 05 21 49.  
Mail : maison.marcel.paul@ 
lacourneuve.fr 

Le vendredi 28 février, 
la Maison pour tous  
Cesária-Évora a organisé  
un atelier cuisine à partir 
des rebuts du marché. 

P ar une très belle mati-
née d’hiver, Charlyne 
Begusseau, la réfé-
rente famille à la MPT, 
accueille les premières 

habitantes et habituées dans la 
cuisine. « Vous pouvez déjà vous 
servir en café », leur propose-
t-elle. Sur une table, les deux 
cagettes apportées par Affo 
Marie Assalé, conseillère pré-
vention des déchets à Plaine 
Commune qui a coorganisé 
l’atelier, débordent de légumes 
un peu cabossés : 52 kilos de 
tomates, 18  kilos de carottes 
et 4,5 kilos de poivrons verts. 
« Ce sont des invendus du mar-
ché des Quatre-Routes. Ils ont 

été récupérés mardi dernier par 
l’association Les Clés du pivot qui 
a l’habitude de faire ce genre de 
démarche », explique ainsi Affo 
Marie Assalé.
« Mais qu’est-ce qu’on va faire de 
toutes ces tomates ? » s’exclame 
Annette, une par ticipante. 
« Une soupe géante ! » répond 
Charlyne, du tac au tac. Anissa, 
déjà conquise par un précédent 
atelier cuisine burger végéta-
rien, ne recule pas devant cette 
nouvelle mission. « L’antigaspil-
lage, je fais ça tous les jours chez 
moi », explique-t-elle, en net-
toyant un poivron. D’un coin à 
l’autre de la cuisine, la dizaine de 
participantes se répartissent les 
tâches sans avoir à se concerter, 
ou presque. Elles sont visible-
ment habituées à cuisiner à plu-
sieurs, que ce soit à la MPT ou à 
la maison. Certaines habitantes 
sont d’ailleurs venues avec leurs 
filles, comme Dounia : « Elle me 
demande souvent si elle peut 
m’aider… Là, elle est servie ! » 

Un moment de partage

Moins d’une heure plus tard, la 
plupart des rebuts ont été lavés, 
épluchés et découpés. Ils sont 

fin prêts à rejoindre la casserole 
géante qui bouillonne. Devant 
le choix limité des ingrédients, 
Annette propose de compléter 
le panier du jour : « Il nous faut 
des pommes de terre pour épais-
sir et donner du goût », suggère-
t-elle. Pendant qu’Anissa court 
chercher celles qu’il lui reste à 
la maison, d’autres habitantes 
s’activent en musique autour 
des derniers préparatifs. Elles 
profitent de ce moment pour 
échanger des anecdotes entre 
voisines. « À la Maison pour 

tous, on est bien. On s’y retrouve 
entre copines quand il fait froid. 
Lorsqu’il fera beau, on sortira ! » 
commente Baya. L’après-midi, 
elles distribueront le fruit de 
leur travail sur la terrasse de la 
MPT, au cours d’un après-midi 
d’ateliers hors les murs consa-
cré à la sensibilisation au tri et 
à l’antigaspillage, en partenariat 
avec Plaine Commune et les 
associations Engrainage, Fête 
le mur et Unis-vers. Une belle 
occasion de tester une recette 
unique ! Piérina Klein

UNE SOUPE GÉANTE
                      ANTIGASPI

COMME À LA MAISON

Les fruits et 
légumes invendus 
peuvent être 
transformés 
en soupe, mais 
aussi confiture, 
gaspacho, compote, 
smoothie…

LE SOUVENIR DE…

GASPILLER 
MOINS
Un atelier pour 
apprendre à 
consommer de 
manière plus 
responsable et 
économiser sur les 
courses est proposé 
à la médiathèque 
Aimé-Césaire le 
22 mars, avec des 
conseils pratiques 
sur l’organisation 
des achats, sur 
la conservation 
des aliments, le 
partage de recettes 
antigaspi…

Samedi 22 mars 
de 10h30 à 12h, 
médiathèque 
Aimé-Césaire, 
1 mail de l’Égalité. 
Gratuit, à partir de 
15 ans, réservation 
conseillée au  
01 71 86 37 37.

L.
D.

L.
D.

L.
D.



1 4

DIM 30 MARS 
CINÉMA 
La résistance 
au cinéma

Dans le cadre de la 20e édition 
du festival « La Résistance au 
cinéma », L’Étoile projette le 
film Berlin été 1942, d’Andreas 
Dresen. Alors que la guerre fait 
rage, Hilde rencontre Hans. 
Elle tombe amoureuse de lui 
et s’engage à ses côtés dans 
une lutte clandestine contre 
les nazis… La séance sera 
suivie d’un débat avec Pierre 
Gernez des Amis du Musée 
de la Résistance nationale de 
Seine-Saint-Denis, association 
organisatrice du festival.
À 14h. Au cinéma L’Étoile, 1 allée 
du Progrès. Retrouvez toute 
la programmation du cinéma 
sur lacourneuve.fr

MAR 1ER AVRIL
SENIORS
Prévention 
des chutes
Participez à une conférence 
avec Agir Arrco et une 
ergothérapeute pour améliorer 
votre logement et prévenir 
les chutes. Conseils pratiques 
pour un quotidien plus sûr 
et adapté.
À 14h. À la Maison des seniors  
Marcel-Paul, 77 avenue de la République. 
Plus de renseignements  
au 01 43 11 80 62 (63) ou à  
maison.marcel.paul@lacourneuve.fr

À 14H. AU CINÉMA L’ÉTOILE,  
1 ALLÉE DU PROGRÈS. TARIF : 3 €.SAM 22 MARS

CINÉMA
HLM PUSSY
 

L’ A G E N D A

VEN 21 MARS
MÉDIATHÈQUES 
Histoires communes
D’ici 2027, la NASA enverra 
la première femme sur la Lune 
avec le programme Artemis. 
Dans la mythologie, Artémis/
Diane, c’est d’abord la déesse 
du monde sauvage, rebelle 
de l’Olympe qui s’exile… 
Découvrez l’histoire 
Mission Artémis, racontée 
par Maxime Touron.
À 15h. À la médiathèque Aimé-Césaire,  
1 mail de l’Égalité. Ados-adultes. 
Réservation conseillée au 01 71 86 37 37.

VEN 21 MARS
INSERTION
Soirée Girls talk
Une table ronde sera 
organisée en présence 
de Claire Palou, ancienne 
athlète française spécialiste 
du demi-fond, et Grace 
Wembolua, basketteuse 
franco-congolaise en fauteuil 
roulant. Des thèmes comme 
les épreuves de la vie, la santé 
mentale et la reconstruction 
par le sport seront évoqués.
De 19h à 21h. À l’Hôtel de ville,  
1 avenue de la République.  

Inscription en scannant  
ce QR code. 
Lire page 7 

SAM 22 MARS
ALIMENTATION
Gaspillons moins, 
mangeons mieux !

La médiathèque propose 
un atelier pour apprendre à 
consommer de manière plus 
responsable et économiser. 
Lors de cette initiative, vous 
pourrez obtenir des conseils 
pratiques, notamment dans 
l’organisation de vos courses 
ou comment conserver mieux 
vos aliments.
À 10h30. À la médiathèque Aimé-Césaire, 
1 mail de l’Égalité. Gratuit. 
À partir de 15 ans. Réservation conseillée 
au 01 71 86 37 37. Retrouvez tout 

le programme du Festival 
de l’alimentation durable 
en scannant ce QR code.

SAM 23 MARS
MÉDIATHÈQUES
Festival Hors limites
La médiathèque accueille 
Benoît Séverac, auteur 
de romans noirs et policiers 
pour adultes et jeunes. 
La rencontre sera animée  
par le comité de lecteur·rices 
de la médiathèque.
À 15h. À la médiathèque Aimé-Césaire,  
1 mail de l’Égalité.

MER 26 ET JEU 27 MARS
SPECTACLE
J’étais parti·e, pardon

 

Alors qu’elle participait à 
la création d’une pièce de 
théâtre sur le voyage vers des 
univers parallèles, une classe 
de CM2 a disparu de la surface 
de la Terre. 
À 14h30. Au Centre culturel  
Jean-Houdremont,  
11 avenue du Général-Leclerc.  
Dès 8 ans.  

Billetterie en  
scannant ce QR code.

MER 26 ET SAM 29
FÉMINISME 
Girl Power
De Frida Kahlo à Niki de Saint-
Phalle, venez retrouver les 
grandes figures féminines 
engagées de l’art du XXe siècle.
À 14h. À la Micro-Folie Seine-Saint-Denis 
La Courneuve, 36 rue Anatole-France. 
À partir de 13 ans.  
Inscription : microfolielacourneuve@
seinesaintdenis.fr ou 06 29 40 94 98.

VEN 28 MARS
ÉCOLE 
Restitution de 
parcours culturel
Des classes de CP et de CM1 
de l’école Joséphine-Baker 
ont bénéficié du parcours 
culturel « Raconte-moi une 
histoire », accompagnées par 
la compagnie Les Enfants du 
Paradis. La restitution de ce 
projet est prévue le 28 mars.
À 18h. À La Comète,  
21 avenue Gabriel-Péri. Entrée gratuite 
sur réservation (limitée à 49 personnes) 
à : lacomete@lacourneuve.fr 
ou au 06 52 27 12 15.

JUSQU’AU 29 MARS
SPORT 
Boxing forme 
féminin

Les samedis de mars, remettez- 
vous en forme en utilisant 
les techniques de boxe pieds-
poings pour un renforcement 
musculaire efficace et 
améliorer votre condition 
physique et votre souplesse. 
Prévoir un tapis de sol.
De 10h30 à 12h. Au parc départemental 
Georges-Valbon, Maison Édouard-
Glissant, située sur la Circulaire, face 

au boulodrome. Gratuit.
Inscription obligatoire 
en scannant ce QR code.

JUSQU’AU 29 MARS
CULTURE 
Découverte
La Micro-Folie Seine-Saint-
Denis La Courneuve propose 
aux habitant·es de découvrir 
une sélection de 370 œuvres 
autour de neuf thématiques. 
L’objectif ? Donner à voir et à 
comprendre les spécificités 
de l’Île-de-France à travers la 
diversité 
de la création artistique 
et culturelle, et la richesse 
patrimoniale de tous les 
territoires qui la composent. 
Tout public. 
Mercredi de 13h30 à 18h ; samedi  
de 10h à 12h30 et de 13h30 à 17h.  
À la Micro-Folie, 36 rue Anatole-France.  
Plus d’infos : microfolielacourneuve@
seinesaintdenis.fr ou 06 29 40 94 98.
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Projection de HLM Pussy, 
de Nora El Hourch, 
suivie d’un débat. Dans 
ce film, Amina, Djeneba 
et Zineb, adolescentes 
inséparables, postent 
sur les réseaux sociaux 
une vidéo mettant en 
cause l’agresseur de l’une 
d’elles.
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MAR 1ER AVRIL
ALIMENTATION 
Des applis pour 
manger mieux
Lors de cet atelier numérique 
programmé dans le cadre du 
Printemps de l’esprit critique 
et du Festival de l’alimentation 
durable de Plaine Commune, 
découvrez une sélection 
d’applis pour aider à mieux 
manger, pour notre santé  
et notre environnement.
À 17h. À la médiathèque Aimé-Césaire, 
1 mail de l’Égalité. À partir de 10 ans. 
Réservation conseillée 01 71 86 37 37.

MAR 1ER AVRIL
CONFÉRENCE 
L’utopie d’aujourd’hui 
est la réalité de 
demain
L’historienne Ludivine 
Bantigny ouvre le nouveau 
cycle de l’Université populaire 
avec cette interrogation : 
comment repenser des 
modèles de société pour 
tendre encore et toujours vers 
plus de coopération, d’égalité, 
d’épanouissement, d’accueil, 
de convivialité… ?
À 18h30. À la Maison de la Citoyenneté 
James-Marson, 33 avenue Gabriel-Péri.

MER 2 AVRIL
ATELIER 
Cuisine artistique

Un atelier de cuisine 
théâtralisé et chorégraphié 
autour de l’élaboration d’une 
recette simple à reproduire 
chez soi et respectueuse des 
produits de saison. Venez avec 
votre propre contenant pour 
emporter votre part. Cette 
activité est ouverte à tous, à 
partir de 8 ans (les mineur·es 
doivent être accompagnés).
À 16h. La Comète, 21 avenue Gabriel-Péri. 
Sur inscription au 06 52 27 12 15  
ou à lacomete@lacourneuve.fr

JEU 3 AVRIL
ÉLU·ES 
Conseil municipal
L’équipe municipale se réunit 
en conseil.
À 19h30 . À la salle des fêtes de l’hôtel 
de ville, 1 avenue de la République.

SAM 5 AVRIL
CINÉMA 
Ciné-santé #14
Projection de Vice-Versa,  
film d’animation de Pete 
Docter et Ronaldo Del Carmen, 
qui traite notamment de 
la santé mentale et de la 
parentalité. La séance sera 
suivie d’un échange avec des 
professionnel.les de santé. 
À 14h. Au cinéma L’Étoile,  
1 allée du Progrès. Dès 6 ans.

DIM 6 AVRIL
PARC 
Fête de la laine

Rendez-vous convivial et festif 
autour d’une démonstration 
des techniques de tonte des 
montons du parc. Participez 
à des ateliers d’initiation 
au tissage de la laine, produit 
issu d’un savoir-faire « made 
in Seine-Saint-Denis ».  
Parc départemental Georges-Valbon, 
Maison Édouard-Glissant, située sur la 
Circulaire, face au boulodrome. Adultes 
et enfants à partir de 6 ans. Gratuit. 

MAR 8, MER 9  
ET JEU 10 AVRIL
QUARTIERS 
Comment ça va ?
Les élu·es viennent faire 
le point avec les habitant·es.

• le 8/04, à 18h30 : quartier 
Gare, à l’école Charlie-Chaplin 
- 13 rue Émile-Zola et quartier 
Centre-Ville, à la Maison  
de la citoyenneté James-
Marson - 33 avenue  
Gabriel-Péri.

• le 9/04, à 18h30 : quartier 
Quatre-Routes / Rateau à 
la Boutique de quartier des 
Quatre-Routes - 1 rue Danielle-
Mitterrand et quartier Quatre-
Routes / Anatole-France, 
à la Maison pour tous Youri-
Gagarine - 56 rue Anatole-
France.

• le 10/04, à 18h30 : quartier 
4 000-Sud à la Maison pour 
tous Aoua-Keïta - 24 avenue 
du Général-Leclerc et quartier 
4 000-Nord, à la Maison pour 
tous Cesária-Évora - 55 avenue 
Henri-Barbusse.

INAUGURATION
NOUVEAU TIERS-LIEU

DE 14H À 18H. NOUVEAU COLLÈGE,
36 RUE ANATOLE-FRANCE.SAM 5 AVRIL
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Le samedi 5 avril sera l’occasion de 
découvrir ce nouveau tiers-lieu, dans 
l’enceinte du collège des Quatre-
Routes qui ouvrira ses portes aux 
élèves en septembre prochain. 
Lors de cet après-midi festif et 
gratuit, vous pourrez participer à 
des ateliers, des performances, 
des expositions et des animations 
pour toutes et tous. Le Camion 
Scratch proposera par exemple des 
initiations au DJing et au scratch sur 
vinyle, au beatboxing 

ou encore des performances live de 
graffeurs. La compagnie Kif Kif Bledi 
vous fera danser sur des rythmes 
d’Afrique du Nord et du Moyen-Orient 
avec Raissa Laï. Un espace pour 
les tout-petit·es leur permettra une 
initiation à l’archéologie. Et il y aura 
une démonstration de Double Dutch, 
une conférence sur les Romains en 
Seine-Saint-Denis, des concerts, 
une fanfare tsigane, et bien d’autres 
choses ! 

D
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JEU 3 ET VEN 4 AVRIL
SPECTACLE 
Sous la table

Un spectacle poétique et 
visuel en immersion, entre 
arts plastiques et théâtre, 
qui sera suivi d’un temps libre 
d’exploration. Enfants et 
adultes pourront manipuler 
les différents objets et créer 
leur propre récit.
À 9h30, 11h et 15h.  
Au Centre culturel Jean-Houdremont,  
11 avenue du Général-Leclerc.  
De 6 mois à 6 ans.  

Billetterie  en scannant  
ce QR code.

VEN 4 AVRIL
JEUNES 
Quartiers 
de l’alternance
Cette initiative propose des 
opportunités en alternance 
auprès des jeunes de Plaine 
Commune. Plusieurs acteurs 
de l’emploi, de l’insertion et 
des entreprises rencontreront 
les participant·es et 
proposeront des emplois 
en alternance. En amont, 
des ateliers coaching sont 
programmés les 1er et 3 avril. 
Hôtel de ville, 1 avenue de la République,  
de 13h30 à 17h.  
Pour plus d’information :  
Point information jeunesse (PIJ),  
59 rue du Général Schramm,  
06 84 02 49 30 ; Insta : @actions_
jeunesse  

Pour s’inscrire,  
scannez ce QR code.

VEN 4 AVRIL
SANTÉ 
Café des aidant·es

Vous accompagnez un 
proche malade, en situation 
de handicap ou dépendant à 
cause de l’âge ? Venez assister 
au Café des aidants, animé 
par des professionnel·les, 
pour échanger ensemble.
À 14h. À la Maison de la citoyenneté 
James-Marson, 33 avenue Gabriel-Péri.

L.
D.

L.
D.

L.
D.



a Courneuve, c’était la rue en 
face ! Née en 1995, Myriam El 
Badrawi est la dernière d’une 
famille drancéenne, seule fille 
au milieu de trois frères, avec 
une mère couturière et un père 

imprimeur. À 4 ans, ses 
parents l ’ inscrivent 
au club de judo de La 

Courneuve, juste à côté de chez eux, 
qui migrera ensuite au gymnase 
Béatrice-Hess. « Ce qui me plaisait 
dans le judo, c’était cette forme de 
détermination et de force, mais aussi 
le respect de l’adversaire » : tout est 
dit sur le caractère de la jeune fille, 
qui sera championne de France en 
2012. Elle est aujourd’hui la vice- 
présidente de son club.
À l ’école, elle suit son premier 
degré à Drancy  :« Tous mes amis 
d’aujourd’hui ont été mes amis d’en-
fance de la maternelle et de la pri-
maire ». Puis, elle intègre un collège- 
lycée à Aubervilliers qu’elle dit avoir 
« adoré ». Elle est bonne en classe, 
confie que c’est le judo qui lui a 
donné « une force mentale, car on se 
dépasse quand on pratique ce sport ». 
Déterminée, elle l’est dans ses choix. 

Dès le collège, elle a l’idée de devenir 
avocate. « Dans la cour de récréation, 
j’ai toujours détesté assister à des 
comportements qui me paraissaient 
injustes », explique-t-elle. On la gra-
tifie de « petite justicière » !
Un professeur l ’ incite à entrer à 
Sciences Po Paris. Si elle décide de ne 
pas tenter le concours, cet encoura-
gement la conforte dans l’idée de faire 
des études. Après son baccalauréat, 
elle s’inscrit en droit à l’Université 
Paris 8 Saint-Denis, où elle effectuera 
toute sa scolarité. « C’était dur, car la 

liberté est piégeuse, on se retrouve un 
peu seule dans de grands amphis. » 
Si elle redouble sa licence 1, la suite 
s’avère plus facile. Elle apprécie le 
droit européen et elle est admise dans 
un master « droit public et droit euro-
péen ». Finalement, elle s’orientera 
vers le droit administratif.
Après avoir réussi l ’examen d’avo-
cat, elle intègre un cabinet à Pon-
toise comme collaboratrice. « Dans 
le droit, j’aime le côté justicier. C’est 
aussi un vrai travail de rigueur, de 
recherche, de curiosité. On ne peut 
pas dompter le droit, car il évolue 
constamment. Il faut utiliser les 
bonnes règles. C’est un vrai ping-
pong intellectuel ! » admire-t-elle. 
Son plus grand plaisir est, une fois 
les recherches effectuées, de « pro-
céder à la rédaction quand les idées 
sont claires et [qu’elle sait] où aller ».
Son modèle est Gisèle Halimi, 
qui a fait preuve de courage, 
en allant contre les mœurs de 
son époque  : «  Comme elle, je 
suis issue d ’un milieu populaire 
et des minorités, et elle prouve qu’on 
peut y arriver en faisant preuve de 
détermination, même si c’est plus 

difficile. » Son conseil à un·e jeune 
de milieu populaire qui voudrait 
exercer ce métier ? « Foncer, avoir 
confiance en soi et en ses compé-
tences, être curieux, ne pas tomber 
dans une forme de déterminisme… On 
peut apprendre les codes ! » Message 
reçu, maître ! Nicolas Liébault

Myriam El Badrawi, 
30 ans, est devenue 
avocate dans 
un cabinet par 
protestation contre 
les injustices, 
tout en s’engageant 
dans le judo 
à un haut niveau.

« DANS LE DROIT,  
J’AIME LE CÔTÉ JUSTICIER »

Devenir avocat·e
Plaider pour faire valoir les droits 
de client·es en les conseillant, 
en les représentant, en les assistant 
et en les défendant en justice, telle 
est la principale mission de l’avocat·e. 
Le conseil, pour régler les conflits 
avant qu’ils ne soient portés sur 
la scène judiciaire, fait aussi partie 
de ses tâches.

Plus d’informations :

MYRIAM EL BADRAWI AVOCATE,  
CHAMPIONNE DE FRANCE DE JUDO

« Dans la cour  
de récréation,  
j’ai toujours détesté 
assister à des 
comportements 
qui me paraissaient 
injustes. »

Regards sur nos vies

Lé
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sur le métier 
d’avocat en 
scannant 
le QR code  
ci-dessus. 

sur la licence  
de droit à Paris 8 
Saint-Denis 
en scannant le  
QR code ci-dessus. 
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